
Magaz ine14
Vendredi 7 Septembre 2018

Dans un état de dégrada-
tion avancée depuis de
nombreuses années, plu-
sieurs routes des deuxième
et troisième arrondisse-
ments de la commune de
Ntoum devraient bientôt of-
frir aux usagers un meilleur
niveau de circulation. Ce, à
l'initiative de l'Association
pour le renouveau du
Komo-Mondah qui a, à cet
effet, mis à contribution
une PME locale pour les
travaux de reprofilage.

LORS de l'édition 2006 desfêtes tournantes de l'Indé-pendance, organisées dansla province de l'Estuaire,les décideurs politiquesont consacré une impor-tante enveloppe pourl'aménagement en bétonbitumineux de l'ancienneroute nationale, entre lepoint kilométrique (PK) 12et Essassa. Il en avait étéainsi pour  l'édition sui-vante. L'ambition était dedoter les populations éta-blies dans cette partied'une voie de communica-tion carrossable en toutessaisons. Malheureusement,ce rêve n'est resté qu'austade des intentions. Dumoins en ce qui concernela section Essassa-Bissobi-nam-Bikélé, dans le troi-sième arrondissement dela commune de Ntoum.
«Nous savons effectivement
que cette route a été finan-
cée à deux reprises. Nous sa-
vons aussi qui a géré les
fonds y relatifs», indiqueFrançois Nze Mengoua, ha-bitant d'Essassa-Bissobi-nam.
SOUVENIR DE LÉON MBA.Si la situation est légère-ment meilleure en saisonsèche, tel n'est pas le cas enpériode pluvieuse. La voieprésente des creux sur toutle linéaire. L'emprunter né-cessite beaucoup de cou-

rage, à cause des nids depoule. A la moindre averse,ces creux se transformenten petits lacs. A certainsendroits, les croisementsde véhicules peuvent don-ner lieu à des télescopagesdu fait de la végétation sau-vage qui rétrécit la route.Peut-être que "Mamba" re-chargera son venin pouréclaircir l'affaire. En atten-dant, l'arrivée de la pro-chaine saison des pluiessuscite déjà des grince-ments de dents chez lesusagers. «Nous sommes à la
fin de la saison sèche, rien
n'a été fait concernant cette
route. Cela est d'autant plus
inquiétant que la saison des
pluies arrive à grands pas»,redoute Mme Bilong, habi-tante d'Essassa-Bissobi-nam.Cette préoccupation a pro-bablement trouvé une ré-ponse. En effet, comme elle l'a fait à Bizango et Nkol-tang, l'Association pour lerenouveau du Komo-Mon- dah (ARKOM) s'est lancéedans la réhabilitation decette voie construite dans les années 1960. Donc sousfeu le président de la Répu-blique Léon Mba. Elle a,

dans ce sens, mis à contri-bution une Petite etmoyenne entreprise localepour les travaux de repro-filage. Avec pour objectif detraiter rapidement lesgrands trous qui se sontformés le long du linéaire,avant le retour des fortespluies, en vue d'améliorerla circulation des usagers.
ENGAGEMENT. Jean Chris-tophe Effale Nze, présidentactif de l'ARKOM explique:
"cette route est si impor-
tante pour nous en ce sens
qu'elle figure parmi les pre-
mières voies de communica-
tion dont le Gabon s'est doté
dans la foulée de son acces-
sion à l'Indépendance. Au-
trement dit, elle fait partie
de l'histoire de notre pays
sur le plan infrastructurel".De plus, beaucoup de per-sonnes habitent le long decette artère.Le réseau principal hy-draulique de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG) y passe éga-lement. «Cette association a
décidé de mettre ces
moyens pour solutionner un
des problèmes les plus
préoccupants des popula-
tions des deuxième et troi-
sième arrondissements de
Ntoum. D'aucuns vont assi-
miler notre action aux élec-
tions législatives et locales
qui pointent à l'horizon. Il
n'en est rien. Entendu que,
lors que la sortie officielle,
nous avons décliné nos ob-
jectifs pour l'ensemble du
département du Komo-
Mondah. Et la route fait
partie des sujets qui nous
préoccupent», souligneAloïse Bekale, coordonna-teur de l'ARKOM.Non sans indiquer: "cette
opération, en fonction de
nos moyens, va se faire dans
d'autres zones de la com-
mune de Ntoum et du dé-
partement du
Komo-Mondah". 

Sur le chantier de la réhabilitation des voies de communication
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L'état de la route dans la zone de Bissobinam.
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Les pluies récemment enregistrées suscitent déjà l'inquiétude des usagers.
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Une PME locale traitant les points noirs sur les routes dégradées.
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Régulièrement, des responsables de l'ARKOM viennent visiter les chantiers en
cours.
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